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Stage de calligraphie chinoise et de peinture  
Entre un stage à Brest et un autre à Montreuil, Isabelle Baticle s’est arrêtée à 
Rennes à la demande d’anciens élèves. Chaque journée, qu’elle soit consacrée au dessin ou à la calligraphie,  
était rythmée le matin par un temps pour les exercices corporels issus du taijiquan et du qigong, puis un 
temps pour les exercices de tracé, le tracé comme exercice d’incarnation.  

 

Le vendredi, 8 personnes dont plusieurs membres de la Société des aquarellistes de Bretagne ont participé à 
la journée « travail du trait au pinceau chinois ».Nous avons essayé de « pénétrer dans le pinceau » de 
Wang Meng (1308-1385), peintre réputé de la fin de la dynastie Yuan (photo de gauche et exercices des 
participants au centre et à droite). La démarche n’est pas du tout celle d’une simple copie, comme on peut 
la faire ici avec la méthode du quadrillage par exemple, mais d’essayer de « rentrer » dans le travail du 
maître pour retrouver l’esprit et la façon dont il travaillait : tracé des troncs, structuration des masses 
sombres, sens des traits, superposition…en quelque sorte, avec le pinceau, pénétrer son cœur et son esprit. 
Vaste programme qui nécessiterait des jours de travail si ce n’est toute une vie. 
« Les moments de méditation et de relaxation étaient les bienvenus tant l’exercice demande concentration 
et mobilise l’énergie »(Mireille). «Journée riche tant culturellement que par la pratique »(Liliane). «J’ai 
beaucoup apprécié son approche de la peinture et du dessin mais une journée c’est trop court » (Marie 

Hélène) 
 



 
Les deux jours suivants ont été consacrés à la calligraphie des fonctionnaires appelée aussi chancellerie. 
La chancellerie est une écriture qui vient des Han (200av/220ap), passage vers la régulière de la dynastie 
Tang. Après il n’y aura plus d’évolution. Deng Shiru est un calligraphe de la dynastie Qing (2e moitié du 18e 
siècle et nous avons travaillé sur les calomnies ne pourront pas t’offenser, extrait des maximes de Cui Yuan. 
C’est une calligraphie puissante, robuste, généreuse et nous avons abondamment usé d’encre et de papier. 
Les douze participants ont passé un très beau moment fait de concentration et de partage. 
« Pour moi, débutant, j’ai beaucoup apprécié ce stage autant pour les apports, l’ambiance que pour la 
personnalité d’Isabelle » (Gilles). Bénédicte a aimé « l’approche globale et philosophique de la calligraphie 
qui ne se limite pas à la technique, mais l’englobe dans la pensée chinoise. « J’étais très curieuse d’aborder 
la calligraphie via l’approche corporelle et je peux dire que j’en ai été très satisfaite »(Nelly). « J’ai aimé ce 
stage, il faut dire que ce type de calligraphie chinoise 
me correspond » (Dominique). 

Chaque trait comme un corps vivant…quelle pensée 
derrière les caractères, quelle poésie, quel sens ? 

Isabelle Baticle a étudié auprès des maîtres calligraphes et peintres de l’École des beaux-arts de Chine de 
Hangzhou de 1992 à 1998. Elle aime questionner le corps, le pinceau, les mots. Elle anime des stages tout au 
long de l’année et reviendra à Rennes en octobre 2020 et en février 2021. 
 
Revue de presse 
Le Monde du 8 janvier 2020 : nous avions parlé dans les lettres de décembre 2018 et janvier 2019 des bébés 
OGM. En novembre 2018 étaient nées des jumelles dont l’ADN avait été modifié pour les rendre résistantes 
au virus du Sida qui affectait le père (un 3e bébé d’un autre couple serait né l’été 2019). Cette annonce avait 
suscité une réprobation générale dans le monde et son auteur, le biologiste He Jiankui taxé d’apprenti-
sorcier bien que plusieurs chercheurs étaient tout à fait au courant notamment aux Etats-Unis où He Jiankui 
avait été se former à la technique des ciseaux génétiques (CRISP-Casp9). Il est vraisemblable que les bébés 
ont subi des mutations ailleurs que dans leur génome. Or, cette intervention n’était pas nécessaire car il 
existe une technique médicale éprouvée depuis 20 ans, le lavage de sperme. Ce dernier a été condamné par 
les autorités chinoises à 3 ans de prison et 3 millions de yuans d’amende pour avoir « illégalement procédé à 



une manipulation génétique d’embryons ». La justice chinoise lui a reproché d’avoir abusé les autorités 
médicales et les patients pour sa gloire personnelle. Cette condamnation a été accueillie avec soulagement 
par la communauté scientifique chinoise.  
 
Dans le Monde diplomatique de novembre 2019, Alain Bihr s’interroge « Pourquoi le capitalisme n’est-il pas 
né en Chine ? Plusieurs siècles avant l’Europe, l’Empire du Milieu avait accumulé un capital marchand ; il 
connaissait  des innovations technologiques et un essor du commerce sans précédent… l’auteur apporte des 
éléments de réponse (qui expliquent aussi bien des choses actuelles) en plongeant dans l’Histoire chinoise. 
 
Dans le Monde Diplomatique de février 2020,  sous le titre la guerre commerciale sino-américaine, une 
chance pour Taïwan on découvre que « le modèle classique dans l’île est celui d’une entreprise taïwanaise 
qui reçoit des commandes des Etats-Unis, conçoit à Taïwan et base ses activités en Chine. Par exemple, 
lorsque Trump a imposé ses tarifs douaniers à la Chine, la direction [d’une start-up de biotechnologies] a 
simplement décidé de transférer la partie assemblage dans une usine d’ici afin de bénéficier de l’estampille 
sans taxe « made in Taïwan ». Le conflit qui oppose le premier pays exportateur mondial (la Chine) au 
premier importateur (Les USA), gonfle les ventes à l’étranger sans pour autant délocaliser  les usines. 
 
Journée de la femme en Chine 
L’Institut Confucius a organisé un café-débat animé par Camille-
Victoire Laruelle pour échanger sur les représentations de la féminité 
et du féminisme en Chine. Si la femme chinoise doit toujours être une 
bonne mère, la journée de la femme a donné lieu à une grande 
opération marketing célébrant « la journée des déesses et des 
reines », à l’initiative de grands groupes  comme Alibaba ou de 
grandes marques (parfum, vêtement,…). Ces millions de femmes, chefs 
d’entreprises, cadres supérieures… ont de l’argent et sont 
indépendantes financièrement et représentent une belle cible pour le 
marché. C’est dans cette catégorie de femme que l’on trouve un 
pourcentage élevé de célibataires (trop occupées par leur carrière et 
choix restreint d’hommes en haut de l’échelle sociale. À noter que 
pour les hommes, les célibataires sont au contraire dans le bas de 
l’échelle sociale). 
 
Le féminisme, dans la mesure où il met en valeur l’individu, a 
longtemps été considéré comme une valeur bourgeoise. Le travail de 
Camille-Victoire Laruelle s’intéresse à un échantillon de la génération 
des jeunes instruites de 1966 à 1976 « être une femme sous la 
révolution culturelle », c’est la génération des gardes rouges 
féminines qui revendiquent l’égalité avec les hommes en s’appuyant 
sur la phrase célèbre de Mao « Les femmes portent sur leurs épaules la moitié du ciel et elles doivent la 
conquérir ». Si les femmes vont effectivement travailler comme les hommes, le couple hétérosexuel 
monogame marital est le seul cadre sexuel admis. Avec la contraception et le contrôle des naissances, les 
femmes mariées confrontées à une sexualité récréative et pas seulement axée sur la procréation, vont être 
déboussolées. En attendant la publication de cette recherche passionnante, des livres à relire: de Claudie 
Broyelle, La moitié du ciel, de Charles Meyer, Histoire de la femme chinoise et de Xinran, Chinoises et 
Messages de mères inconnues….. 
 
Le Coronavirus (suite) 
Tous les écrans, radios, journaux parlent abondamment de la propagation de cette épidémie mais notons 
que, d’après un historien entendu sur France-Inter, c’est la première fois dans le monde, que l’on parle 
autant de coopération internationale, de partage de données, de stratégie …et pas seulement de comptage 
macabre. On a aussi beaucoup parlé du retard à l’allumage des autorités de Wuhan (3 semaines) mais on a 

Détail d’une affiche publicitaire 
pour la journée de la femme. 



complétement oublié par exemple, l’épidémie de la grippe A en 2009 venue des États-Unis qui ont mis six 
mois à réagir : plus de 200 pays contaminés, un million et demi de malades et 280 000 morts. 
 
Pour élargir le débat, nous avons lu avec intérêt l’article de Sonia Shah dans le Monde diplomatique de ce 
mois qui pose le problème de fond : d’où viennent les coronavirus ? Notre vulnérabilité vient de la 
destruction des habitats. Depuis la moitié du 20e siècle des centaines de microbes pathogènes sont apparus 
dans des régions où on ne les avait jamais observés. La plupart sont issus d’animaux sauvages, or ces 
derniers n’y sont pour rien. Ces microbes vivent en eux sans leur faire aucun mal, le problème est ailleurs : 
avec la déforestation, l’urbanisation et l’industrialisation effrénées, nous avons offert à ces microbes des 
moyens d’arriver jusqu’au corps humains et de s’y adapter. La perte d’habitats explique la transmission des 
virus de la chauve-souris, la transformation des milieux explique la prolifération des moustiques ou le 
développement des tiques (se reporter à l’article p. 21 qui donne des exemples passionnants).  
L’élevage industriel est pointé du doigt : des centaines de milliers de bêtes entassées sont des conditions 
idéales pour que les microbes se muent en agents pathogènes mortels ; des espèces se retrouvent côte à 
côte sur les marchés et les microbes peuvent allégrement passer d’une espèce à l’autre (cause du Sras en 
2002 et les exemples de pandémies ne manquent pas). L’article est passionnant, facile à lire et la conclusion 
plutôt optimiste : les émergences de virus sont inévitables pas les épidémies. 
 
Un autre point à souligner concerne des attitudes irresponsables. Plusieurs articles de journaux révèlent 
comment la secte Shincheonji a refusé de coopérer avec les autorités coréennes faisant de la Corée du Sud 
le second foyer de contagion : le 27 février, l’essentiel des 334 nouveaux cas concernaient les membres de 
cette église dont les responsables ont demandé aux fidèles de ne pas révéler leur appartenance et de ne pas 
suivre les recommandations du gouvernement. À ces deux foyers importants, s’est rajoutée la découverte à 
Séoul, de contaminations dans deux églises presbytériennes. Le Monde du 11 mars revient sur l’origine du 
foyer de malades du Haut-Rhin en France : un rassemblement pendant une semaine de l’église évangéliste 
de plus de 2 000 personnes venues de la France (Cotentin, Corse, Guyane) mais aussi Suisse, Belgique, 
Allemagne sans qu’il soit possible d’établir des listes complètes de participants qui sont repartis chez eux. 
 
A voir 
Projection d’ Ayi à l’Arvor le 29 mars à 13h30, film documentaire de Aël Thery ancienne élève du lycée Zola 
à Rennes. Ayi, habitante clandestine à Shanghai, va se battre pour garder son logement. A ne pas manquer ! 
Le Centre Pompidou expose une artiste taïwanaise Yan Jai née dans le Sichuan en 1941 dont la famille suivra 
en 1947 Tchang Kaï-chek à Taïwan. Elle y étudie la peinture chinoise puis entreprend un périple en Europe et 
aux États-Unis. Elle aime les grands formats, encre sur soie : paysages luxuriants, bestiaires, motifs 
contemporains mêlant les approches, européenne et occidentale (jusqu’au 27 avril, ouverture de 11h à 20h). 
 

Agenda : Permanence réduite le jeudi de 17h à 18h. 
 
Petites annonces 
Vous avez des livres concernant la Chine à donner ? 
Vous cherchez quelqu’un pour parler chinois ? Vous 
avez besoin de cours particuliers, d’un traducteur 
ou d’un baby-sitter sino phone ? 
 
Cette rubrique « petites annonces » est à vous. Il 
suffit d’envoyer votre message à Rennes-Chine. 
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@ : association-rennes-chin@orange.fr ou contact@rennes-chine.fr   

SINOVERSO, le cabinet de traducteur-
interprète de chinois de Sébastien Roussillat est 
installé à Rennes. Il peut vous fournir la 
traduction en français ou en chinois de tous 
types de documents et faire l'interprétation en 
bilingue pour vos rencontres professionnelles 
ou événements culturels. Il propose également 
des conférences et des formations sur la Chine. 
Plus d'infos sur  www.sinoverso.com 
Courriel : sinoverso@outlook.com 
Téléphone : 07 68 98 22 59 


